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« Si quelqu’un, en effet  » la vie aimer , veut  
(1 Pierre 3:10) 

 
Ces mots me bouleversent. Littéralement, c'est « la personne voulant 

aimer la vie », avec ce participe présent qui révèle une façon d’être plus 
qu’un simple acte ponctuel. Cela suggère une détermination : « vouloir 
aimer la vie », c’est un choix qui structure l’existence au jour le jour, une 
façon de réagir face à ce qui nous arrive. 

Aimer la vie est fécond pour avancer, même quand il nous arrive des 
choses fort peu aimables. Aimer la vie est un moteur qui bâtit notre être 
à partir de tous les bons moments et de nos petites victoires. Aimer la vie 
est une dynamique, c’est une souplesse qui permet de vivre, de nous 
réjouir et de grandir. 

Ensuite, il n’est pas écrit « aimer sa vie », mais « aimer la vie », c’est-à-
dire la sienne et aussi celle de la personne que j’aime, celle de tout être 
vivant en général : aimer la vie partout où elle se manifeste. Ce n’est pas 
facile, mais essentiel, quand il s’agit d’une personne qui nous fait du mal, 
même si cela ne nous oblige pas, heureusement, à entretenir des 
relations avec elle. C’est essentiel aussi d'aimer la vie alors que nous ne 
pouvons pas vivre sans consommer du vivant, végétal ou animal. Là 
encore, cela demande du respect, de la gratitude, de la conscience de 
faire partie d’un seul corps portant la vie. 

Ainsi, « aimer la vie » est une façon d’être très féconde et très belle, 
qui participe à la beauté de notre existence et à notre bonheur de 
cheminer en ce monde. Mais… on fait ce que l’on peut en ce domaine : 
on ne peut pas se forcer à aimer, et il serait cruel de culpabiliser la 
personne qui souffre et ne parvient pas à aimer sa vie, ni peut-être la vie 
en général, comme Job dans la Bible. 

Seulement, ce n’est pas ce qui est écrit dans ce verset, et c’est là toute 
la force du texte, bien plus profonde que de valoriser seulement le fait 
d’aimer la vie. Ce que propose Pierre, c’est d’être « voulant aimer la vie ». 
Au moins le vouloir, y travailler encore. Cela nous encourage à nous 
donner les moyens qui nous correspondent pour aimer la vie : par la 
louange, en nous ouvrant à la source de vie qu’est Dieu, en vivant 
intensément les bons moments, en nous réjouissant de nous être relevés 
quand nous n’allions pas bien, et en nous inspirant de tous les bons 
gestes et beaux sentiments… 


